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Les recommandations de l’Adal

Toutes les industries sont concernées par 

la couleur de leurs produits.Tous les utilisateurs

sont sensibles à la couleur. De tout temps 

les bâtisseurs ont utilisé la couleur, qui 

agrémente le cadre de vie.

Le thermolaquage de l’aluminium permet de

réaliser des ouvrages esthétiques de gra n d e

qualité avec une gamme infinie de couleurs.

L’ u n i fo rmité de la teinte est une des clés 

de l’esthétique recherchée. Sans précaution,

des écarts indésira bles peuvent affecter 

l’aspect d’un ouvrage.

Ce numéro d’ADAL Info a pour objet d’ex p l i q u e r

les origines possibles de ces écarts et de fo r-

muler des recommandations pour les éviter.

Il ne concerne que les teintes classiques.Le cas

des effets spéciaux, notamment des peintures

m é t a l l i s é e s, sera traité dans un prochain 

numéro.

Il est bien évident que ces recommandations

s ’ i n s c ri vent dans la Chaîne Qualité de l’Alumi-

nium au travers des labels QUA L I C OAT 

et QUALIMARINE.

Bernard Lewin

Président
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La couleur

De nombreuses conditions affectent la façon dont on perçoit
les couleurs :

- différences de luminosité 
(soleil,lampe au tungstène, lampe UV)

- différences d'observateurs
(œil de chaque individu,âge,...)

- différences de taille des pièces revêtues 
(échantillons de faible taille, géométrie,...)

- différences de fonds (contraste)
- différences directionnelles (angle d'observation,...)

Le but de la colorimétrie est de traduire par des valeurs numé-
riques les plus objectives le jugement visuel d'un observat e u r
humain.

La colorimétrie utilise trois notions:
- la Teinte (rouge, jaune, vert, bleu,...),
- la Clarté (claire, foncée),
- la Saturation (couleurs vives,couleurs ternes) 

dont le mode de mesure couramment utilisé 
est le système CIELAB (L*,a*, b*). 

Un même revêtement peut présenter des ap p a rences identiques
ou différentes selon l'éclairement. 
On appelle ce phénomène le métamérisme.

Pour s’aff ra n chir de ce phénomène, la pro fession a opté 
d ’ e ffectuer toutes les mesures en l u m i è re du jour norm a l i s é e
(illuminant D65).

Des ap p a reils (colori m è t re s ,s p e c t ro c o l o ri m è t re s ,s p e c t ro p h o-
tomètres) permettent de faire ces mesures.

La notion de couleur est liée à la perception 
et à l'interprétation subjective de chacun.
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Ces référentiels sont des sélections de cou-
l e u rs parfaitement définies dans un système
de mesure colorimétrique. Le référentiel le
plus utilisé pour le thermolaquage de l'alu-
minium est le RAL 841 GL. 
Les fab ricants de peinture proposent éga l e-
ment leurs pro p res nu a n c i e rs. Pour des
ch a n t i e rs importants il est possible de créer
ou contretyper une teinte part i c u l i è re en
s a chant toutefois qu'une couleur, choisie sur

un nuancier destiné à l'impri m e rie ou à l'in-
d u s t rie tex t i l e, ne pourra pas toujours être
rep roduite fi d è l e m e n t , du fait des
contraintes techiques. 

Il est impératif de se rep o rter à une référe n-
ce colori m é t rique en utilisant son code 
s p é c i fique (par ex. RAL 6005) ou, pour une
teinte part i c u l i è re, de réaliser des plaquettes
témoins.


